
« Apprendre sans réfléchir est vain. Réfléchir sans apprendre est 

dangereux » (Confucius) !  

 

 

Si l’hiver 54 de froid terrible fut marqué par le 
cri de révolte lancé par Henri Grouès alias 
l’abbé Pierre, la période hivernale 2016-2017, 
aux températures guère clémentes, restera 
gravée dans les annales ailées car deux 
événements notoires seront retenus. La prise 
de connaissance en premier lieu des 
conclusions scientifiques de la copie initiale  du 
Comité Consultatif Scientifique (CCS), 
l’effervescence contrastée ensuite autour de 
l’Olympiade dans la capitale de l’Europe.…  

 

 

Samedi 21 janvier 2017, 20 heures. 

 

Faute d’humour, s’abstenir de toute urgence ! 

 

Pour ne pas tomber dans une routine sclérosante, il s’avère judicieux de rappeler que Jules et 

Jan, les deux compères désormais bien connus, attendus et accueillis dans de nombreuses 

chaumières du Nord comme du Sud colombophile belge, sont en réalité deux personnages 

atypiques de la cause ailée. Tout d’abord, de par leur franc-parler agrémenté de situations 

cocasses ne provenant pas nécessairement de leur appartenance à des régimes linguistiques 

différents. De par leur façon ensuite de commenter l’actualité qu’ils écoutent, suivent 

attentivement avant de la décortiquer scrupuleusement, et ce dans le respect intégral des 

intervenants auxquels ils n’accordent cependant pas la moindre concession. En d’autres 

termes, Jules et Jan, en « bons » adeptes du langage direct, ne souhaitent nullement tomber 

sous la coupe de « prédicateurs », aussi angéliques fussent-ils ou puissent-ils paraître, 

poursuivant in fine de tacites intérêts arrêtés en amont. 

 

Les lecteurs assidus des longs échanges tenus « Au Café des Sports » savent pertinemment 

bien, que, sur le ton humoristique souvent usité, les deux « J J », des amoureux 

inconditionnels du pigeon symbolisant à leurs yeux à la fois liberté, intelligence, fidélité, 

disponibilité à toute épreuve, obéissance à tout moment…, avancent des propos vérifiés et 

recoupés, plaisants ou non à entendre pour certains, parfois difficiles - il faut le reconnaître - à 

devoir assumer pour d’autres. Sans pour autant rechercher à se montrer de preux chevaliers 

derrière un étendard à l’effigie d’une colombe symbolisant une quelconque marche blanche, 

ils n’aiment tout simplement pas être « pigeonnés ». Un comble pour eux ! 

 



Leur présente rencontre se déroule au terme de la conférence de presse nationale axée sur le 

doping, programmée aux dires d’intervenants  dans l’espoir de mettre un terme à la polémique 

sévissant principalement au Nord, mais avant le lever de rideau imminent sur les Journées 

nationales 2016 et l’Olympiade 2017 de Bruxelles. Ces dernières manifestations festives, en 

l’honneur du pigeon avant tout et non de tierces personnes intéressées pour différents motifs, 

vont-elles subir les conséquences inhérentes à la récente crise et aux dérives colombophiles ? 

Vont-elles par contre semer l’esprit olympique en guise d’une reconquête de la notoriété ailée 

d’antan qui n’aurait jamais dû être mise en péril ? … 

- Fifine. Tiens donc voici nos deux inséparables attablés et bien « accouplés ». 

- Jules. Nous ne sommes pas des psittacidés vivant dans le sud de l’Afrique. 

- Jan. En Afrique du Sud ? 

- Jan, le sud de l’Afrique ne veut pas nécessairement dire Afrique du Sud. Mais je sais 

très bien que les colombophiles parlent beaucoup de ce pays à la faune et à la flore très 

diversifiées, aux richesses minières très importantes… sans cependant jamais y avoir 

mis les pieds. 

- Fifine, il existe des exceptions à ce que tu viens de dire, certains rêvent d’y vivre 

ou envisagent même de s’y installer. 

- Je le sais. 

- Et ce peut-être pour des intérêts bien particuliers. 

- Tu sais Fifine, « en parler sans jamais y avoir mis les pieds »… c’est finalement 

souvent le lot de moult sujets d’actualité.  

- Je le sais, mais à vrai dire cela fait un peu con… même si les colombophiles et leurs 

pigeons sont rompus aux vols. 

- Dites donc vous deux, m’autorisez-vous à vous en raconter une bien bonne au 

sujet du terme « con » qui vient d’être employé ? Je l’ai découverte récemment. 

- En guise de boutade j’espère. 

- Certainement. Tu me connais pardi ! 

- Justement, je te connais. 

- Oh que oui ! 

- « Les cons… c’est comme les feux rouges, tu en as à tous les coins de rue. De plus, 

s’ils portaient des clarines, on ne s’entendrait plus. ». 

- Tu vas fort, de mon côté je me contenterai d’abord de rapporter Pierre Perret. 

- Et à quel propos ? 

- Il a un jour dit que « si un con ne change pas souvent d’idée, c’est parce qu’il n’en a 

pas des masses ». 

- Je te signale que tu as utilisé le terme « d’abord ». 

- Oui, oui… 

- Et alors ? J’attends un « ensuite » mon gars. Question de logique ! 

- Je te propose une expérience tout à fait gratuite. 

- Laquelle ? 

- Essaie un peu de crier dans la rue « espèce de con » et tu verras bien. 

- Quoi ? 

- Ils vont tous se retourner, pardi. Toi le premier si tu étais confronté à pareil scénario. 

- Hum, sans commentaires. Parfois je me sens bête, mais ce soir je ne sais pas ce 

qui se passe en te regardant justement. 

- Et que se passerait-il donc ? 

- Ca va mieux, beaucoup mieux même. 

- Vieux con… mais tu as néanmoins fait preuve d’intelligence. 

- A quel point de vue ? 

- Tu as  répondu avec des mots simples pour permettre au con que je suis à tes yeux de 

comprendre. 



- Heureusement qu’on vous connaît tous les deux ainsi que vos réparties et vos 

taquineries. Cela s’arrose avant tout, mais cela promet pour la suite. 

- On va essayer de ne pas se montrer des cons, de ne pas faire du bruit pour ne 

rien dire. 

- Je dirai même plus… 

- Tu ne vas pas encore faire ton effet Dupond et Dupont ? 

- Non, j’allais simplement faire remarquer que Fifine avait amplement raison et, en 

levant ma bouteille vide, lui dire « Fifine, la même chose ». 

- T’es con ?  

- Encore, mais cela devient vraiment une obsession chez toi. 

- Si tu agis de la sorte, la connaissant, elle risque de t’apporter une bouteille vide. 

- Cré vin diou, je n’y avais pas pensé.  

Fifine sert les deux compères qui se mettent à trinquer en pouffant de rire et attendent le 

départ de leur amie avant de repartir de plus belle. 

- Il y a du pain sur la planche ce soir. 

- Conférence de presse, journée de la Flandre orientale, Olympiade… 

- Il y a du grain à moudre en quelque sorte. 

- Jan, je crois que nous avons bien raisonné lors de notre précédente rencontre. 

- A quel sujet ? 

- A propos de la conférence de presse qui ne s’était pas encore déroulée. Tu avais, en 

l’occurrence, vu juste à diverses reprises. 

- En disant quoi par exemple ? 

- Que tu espérais que les décisions scientifiques prises par la CCS relèveraient d’une 

unanimité de vue parmi les membres la composant. 

- C’est le bon sens qui le demande. 

- Ensuite que l’objectivité scientifique prévaudrait, que la subjectivité serait exclue de la 

procédure grâce à la garantie du maintien de l’anonymat. 

- C’est toujours le bon sens qui incite à le penser. 

- Ensuite encore que les seuils, à ton grand regret, ne seraient pas livrés. 

- Le vétérinaire wallon de la CCS en a donné les raisons. 

- Cela ne servirait à rien, a-t-il dit, tout en évoquant un moyen de protéger les colonies 

aux capacités financières restreintes. 

- Je ne partage pas pour autant son point de vue ni son argumentation. 

- En tout cas, je me vois mal recevoir un procès pour excès de vitesse sans connaître la 

vitesse maximale autorisée. 

- C’est un argument parlant en tout cas. 

- Comment conçois-tu cette CCS ? Qu’as-tu retenu au terme de tes lectures sur les 

différents sites consultés ? 

- Permets-moi d’abord de te dire qu’avant sa création, les corrections apportées à 

la réglementation existante et légale relevaient  d’une improvisation  intellectuelle 

et non d’une démarche basée sur des données scientifiques. 

- Tu épingles de la sorte la volonté manifeste au plus haut niveau de marquer les esprits, 

de faire le buzz en quelque sorte,  

- Assurément, c’est un constat personnel que je tenais à te faire remarquer. 

- Tu n’es pas le seul à penser de la sorte. 

-  La CCS est un pas dans la bonne direction, mais le chemin restant à parcourir 

est encore très ardu, ne garantit pas un point d’ancrage final car le dopant, un  

fraudeur inexcusable, risque souvent d’avoir une « guerre » d’avance.  Qu’on le 

veuille ou non, tout contrôle relève du principe de la réaction.  

- Mais encore. 



- En fonction de ce que j’ai lu, si le laboratoire d’Afrique du Sud joue le rôle 

d’avocat général en déclarant une teneur anormale d’une molécule décelée lors 

de l’analyse effectuée, la CCS de son côté s’identifie à un juge d’instruction 

instruisant au départ à décharge. 

- En recherchant de manière scientifique si la teneur anormale constatée pouvait 

éventuellement  trouver son origine dans la Nature et faire profiter le « nominé » du 

bénéfice du doute. 

- En tout cas, j’ai ressenti la volonté de la CCS de ne confirmer le verdict du 

laboratoire qu’à coup sûr. 

- Je me demande ce qu’il va advenir de l’évocation, lors de la dernière partie de la 

conférence de presse, de la présence d’une « taupe » qui aurait informé le site 

néerlandophone annonçant en primeur les cas décelés par le laboratoire sud-africain. 

- Ton conditionnel n’est pas de circonstance car la présence évoquée dudit 

« mouchard » a été certifiée par le représentant du site. Va-t-on un jour connaître 

la fin de l’histoire ? Je n’y crois pas… le temps fera son œuvre. 

- Jules, j’ai quand même quelque chose qui me chiffonne. Un amateur, au terme de la 

dernière saison, a été sanctionné pour cause de taux élevé d’atropine. 

- Une décision prise, ai-je lu, en fonction de centaines de tests effectués en amont 

pendant trois ans selon les propos du scientifique francophone présent. 

- On apprend maintenant qu’une procédure en cours au tribunal vient de se solder par 

un accord entre la RFCB et l’amateur flandrien auparavant condamné pour cause 

d’atropine, mettant de la sorte fin à l’action juridique. Cet amateur gagne un an de 

suspension décrétée, le non-paiement de l’amende fixée. De son côté, la RFCB peut 

enlever de ses tiroirs un dossier répressif. Les deux partis sont cependant quitte à payer 

les frais leur incombant.  

- L’intéressant serait de savoir qui fut réellement à la base de cet accord et surtout 

pour quelle raison pertinente. Si cette initiative s’avérait fédérale au départ, était-

elle collective ou individuelle ? J’aimerai connaître les réponses à ces questions 

même si j’ai une petite idée. 

- Jules, le taux d’atropine relevé pour cet amateur flandrien était-il parmi les centaines 

constituant le panel de références évoqué lors de la conférence de presse ? Je suis 

curieux de le savoir. 

- Une précision s’impose pour clarifier ta réflexion. Le cas évoqué n’a pas été traité 

par la CCS pour la bonne et simple raison qu’elle n’existait pas à cette époque, 

fut peut-être à l’origine de la création de cette dernière. 

- Entre autres. 

-  Le laboratoire sud-africain a émis à l’époque un constat et, à partir de ce 

dernier, le Conseil d’Administration et de Gestion National a pris une décision. 

C’était en quelque sorte le stade de la confiance totale au laboratoire. Un blanc-

seing lui avait en quelque sorte été délivré. 

-  

- Un seuil a-t-il été pour autant cité ?  

- Je ne suis pas dans le secret du dossier. En cas d’existence de ce seuil et suite à 

l’évolution des connaissances scientifiques, il est tout à fait plausible que le 

verdict « chiffré » ait contribué à l’accord à l’amiable. 

- Certaines consciences se seraient-elles réveillées ?  

- Ce cas qui te préoccupe constitue une nième illustration du drame vécu par le 

sport ailé : le manque d’information officielle en temps et en heure. Le poste 

communication est à revoir au 52-54 de la Gaasbeeksesteenweg de Halle. 

- Peux-tu être plus clair ? Question de communication mon vieux. 

- Des faits (vrais ou faux ?) se sont produits, ont été colportés par différents 

canaux, des décisions (correctes ou non ?) évoquées par la même occasion. Par 



contre, nul message les concernant n’est délivré par le milieu autorisé à 

reconnaître ou à infirmer leurs existences.  

- C’est un constat que tu tires. 

- Dès lors, il s’avère pour moi compréhensible, que les amateurs, au nom de la 

démocratie qui en demande toujours plus, se montrent des plus exigeants au sujet 

de l’information officielle sans pour autant réclamer de connaître dans 

l’immédiat les moindres détails. 

- Les amateurs ont un certain côté Saint-Thomas. 

- En tout cas en ce qui concerne la version officielle. Je comprends que des 

amateurs ont parfois difficile à croire et, faute de transparence, se laissent 

entraîner souvent sur le chemin de la désinformation. 

- N’oublie surtout pas que beaucoup de gens dans le milieu ailé se « tiennent par la 

barbichette ». Cela peut jouer… 

- … c’est ce qui alimente notamment l’underground à décrier. 

- Tu sais que dans ma province natale de Flandre orientale vient de se dérouler la 

journée festive des champions 2016. 

- Je l’ai appris sur un site flandrien. Je voulais relire l’article la concernant avant 

de venir au local pour pouvoir t’en parler en connaissance de cause et je me suis 

aperçu que ledit site, tel un lézard, a fait peau neuve. 

- La mue on connaît. Le discours du président provincial possédait notamment une 

certaine connotation assez incendiaire. 

- Que se passe-t-il donc avec cet homme qui, à moult reprises, a servi de pompier 

ou de roue de secours lors des assemblées nationales. 

- Pour introduire ses doléances sportives, il n’est pas allé par quatre chemins. Il a fait 

allusion aux statistiques favorables à sa province en citant entre autres les nombres 

d’affiliés et de bagues vendues avant de… 

- … déplorer le refus entre autres de pouvoir organiser Toury. 

- Il n’a pas hésité à dire dans son discours que le président fédéral n’est certainement 

jamais allé sur le lieu de lâcher d’Eure-et- Loir pour argumenter semblable décision 

d’interdiction. 

- Tu sais Jan, dans beaucoup de coins, cela sent déjà la campagne électorale qui  se 

profile. Les candidats commencent à ferrer les éventuels « pigeons ». 

- Mon président est atteint par la limite d’âge. 

- Tu vas voir, tout cela va s’arranger lors de l’AG de février prochain. 

- Son attitude m’a cependant surpris car je ne m’y attendais pas. 

- Les nouvelles donnes du prochain programme national pourraient l’avoir poussé 

car la joie ne règne pas parmi les organisateurs patentés. 

- Constituerait-il un nouvel exemple de la formule assez explicite « Tu lèches, tu lâches, 

tu lynches ! » ? 

- Dis donc mon gars tu as décidément le sens des formules choc. Je retiendrai cette 

phrase aux trois verbes commençant par la lettre l. 

- Elle n’est pas de moi, je tiens à te rassurer. Dans une semaine, les Journées nationales 

et l’Olympiade de Bruxelles relèveront pour ainsi dire du passé 

- On pourra tirer des premières conclusions fondées, les doutes seront levés. 

- Comment sens-tu ces manifestations ? 

- Je me force à espérer qu’elles rencontreront un franc succès pour récompenser la 

débauche d’énergie qui a été dépensée. Mais toute une série d’indices tempère 

mon exaltation. J’attends de voir. 

- Lesquels notamment ? 

- Si tu regardes avec assiduité les cartes relatives à la grippe aviaire, tu ne peux 

que constater que la Belgique est en quelque sorte encerclée. Cela relève du 

miracle de ne pas être atteint par le virus. 



- Cela paraît assez évident. Des pigeons sains de pays en lutte avec ce fléau vont arriver 

à Bruxelles, je suppose que des mesures adéquates seront prises par les autorités 

compétentes en la matière. 

- Il faut l’espérer, ne fût-ce que pour rassurer chaque exposant. J’ai ensuite 

l’impression, je répète une nouvelle fois espérer de tout cœur me tromper, qu’on 

bat le rappel. La dernière polémique flandrienne sur le doping, assortie à un 

récent sondage organisé par un site, a peut-être fragilisé certaines certitudes. 

- Qu’est-ce qui te fait penser qu’un rappel est battu ? 

- Deux simples exemples à vrai dire. 

- Lesquels ? 

- Un ami classé au championnat national à une belle place n’avait pas donné suite 

à l’invitation lancée, fut contacté après plusieurs tentatives par une personne de 

l’organisation pour savoir si elle comptait participer aux festivités. 

- C’était ton premier exemple. Quid du second ? 

- J’ai lu sur le site de la fédération, version francophone, que les personnes  qui ne 

peuvent reprendre leur prix des championnats nationaux les 26 et 27 janvier 

peuvent en prendre  possession à un moment précis de l’Olympiade. Une mesure 

similaire est prise pour la jeunesse non présente aux Journées fédérales. 

- Le même message se trouve sur la version flamande. Qui vivra verra ! Tu peux dès à 

présent être content car les championnats nationaux sont désormais officiels. 

- Ce fut long avant de les connaître. Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt 

mauy dj’a swsé ».  Fifine, le verre de la route.  
- Toujours des trappistes pour le moral, je n’ose plus montrer les bouteilles vides, car tu 

pourrais encore me traiter de con.  

- Fifine, tu n’oublies pas la ration de « kaas ». 

- Ce n’est pas con de le demander. 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 

 

 

 


